
Les spécificités de
l’approche paysagère

• la matérialité prime sur l’immatérialité, le statique sur le 
dynamique, le permanent sur l’éphémère, le formel sur le 
fonctionnel ;

• L’approche par la forme ne présage pas des processus qui 
l’on produite ;

• Ce qui se voit n’est pas nécessairement ce qui est 
important, actif, actuel ;

• L’échelle de la perception paysagère est peu variée et 
fortement limitée, ni trop petite, ni trop grande ;

• Les métriques de l’analyse paysagère sont territoriales, 
valorisant la continuité et les objets continus, plutôt  que 
les métriques réticulaires (dont un ne peut voir que la 
matérialité, ce qui ne suffit pas pour les comprendre les 
réseaux)
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